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0 un~ Ohronique.-Leo de Mgr ppanup, Evêque dOr- ceux qui viennient eur parler des plus justes devoirs de
( n . d6 la Guèdtnwiíre ~Discou)rs -ur iMoncatm r M. J.

A G.enaid.-Jacques le firetcur et te eastor.-Letre de Madme la sympathie et de Plhumanité.
à. fil 1 st esur.1 téiâtres En- particulier; on connait les derniers évèncinents

arrivés en Pol ne : les journaum teligieux ont cru devoir
plaider la:cause des malheureuses victimes ci despo-

* E1 N tisme Russe. Pendnt ce temps es jornaux prétendus
- Ilibraur n'ont quidaes pareles de désaveu etdé critique

soT&#9Li J~4 e 1iL1uX -.Lvhe e potr :ttus nx qÙi chere t â excitr la pitié n de
-~-La ~ucrrt, Ùai nL<;-t..r one egé à Pt ytranger. pareî1es circonstatices

L'Eglise est habituée à ces contradictions : la Pologneu maam s qi sm v s o- souffre depuis longtemps dans sa liberté, dans sa natio-
dce sur. l'Eglise, nous ne devons pas oublier les justes nalité et dans sa foi ; dans une circonstance récente elle
sujets d'affliction qui depuis longtemps pèsent sur le cSur a pu témoigner de ses vrais sentiments etfairc entendre
du Catholiques Jusqu'au pied du trône, de justes sujets de plainte. Les

Les hommes du libéralisme ont beaucoup gémi sur journaux catholiques nous déclarent. que l'on a lieu
la destinée les sujets du Saint Pèri', qui sont en défini- dl'espérer que le vou des conciences sera enfin écouté.

live, dans le monde entier, les moins imposés et les - On sait que plusieurs personnes avaient été tuées, le
maoins chargés de loix - onéreuses ; mais par com- mois dernier, à Varsovie, dans un commencement idPai-
pensation ils ne parlent pas d'infortunes qui méri- talion, par les soldats de Parmée Russe., Sur la récla-
teraient bien réellement d'être prises en considération. mation des citoyens, le Gouvernement a blâmé les dépo-

Nous voulons parler de trois fractions de la grande sitaires de la force publique, ci, sur de nouvelles ins-
amille catholique, qui vivent, on peut bien le dire, sous laices, a même promis d'accorder enfin a la nation Polo-
on joug de for, et sont établies dans les conditions les naise les lois et la liberté de.conscience qu'elle réclame
plus tristes et les plus pénibles, les catholiques d'Ir- depuis si longtemps nous donnons le récit (e la cCré-
lande, de Pologne et-de la Suisse. molie funèbre qui a en lieu le 2 et qui plus tard

On crie contre êoppression et lamisère, mais n'est-ce put-être invoqué comme lorigine d'une condition nîil-
pas surtout en ces trois contrées que l'on voit la tyrannie leur, pour un peuple si cigne ce et
sans limite comme ci Pologne, la misère avec toutes
ses plus grandes horreurs comidme cn Irlande le déni de On nous éci arsovi ars
toute justico commrne Cn Suisse. Hier, par uie inagnifiqué journée de printemps,

Si eux(lu sep~olarentlesdéfnsers e l véiténous avons célébré, avec ne grande solennité, lenter-Siceux qui se proclament les défenseurs dle la véit
et de éacipaio des étaient sincères, aues vicimes c 7 février. Il eserait mpos-
lieu de tournerleurs soins oieupl ers une nation quible ce vous donner ue icléedu calmé et.de la majestélie (l sonsofFiieueu sun ditoýqi(e cette cérémobnie ;toute la ville en deil,] les- femmes
ne s'est jamais plaint par elle-même de son sort, que vêtues de noir, butes les classes et tous les râals con-
feraient-ilsIls éleveraient la voix, ils feraient retentir fondus, des prêtres Ie lotit les rites, une immense Po-
la presse, ils exciteraient sans cesse pUlatio marchant silencieuse, et maintenue dans l'ordre

cess l'pinon pbliu .par cde jeunes étudiants, voilà, esquissée a grandls traits,
en faveur de ces trois nationalités soumi es à de i l sionomie de cette mémorable journée.
rudes eti Iongpes entr'ouverts avait ploné

Mais bien loin de le faire, et conbicn peut-on. juger tu s u int
ainsi. de le'r vli eîmns 'ls rsneue mne pîleurait, tous les coeurs, battaient, animéès desaini.de eu vrais sentiments,ýý: s'il se,présente une

(lé 1:Mêmessent inients et des mêmes, espérances. Lanmusique
de tendre la main Li cie vraies infortunes, ils et les chants religieux ajouaient encore àilimpression

s'en détournent avec indifférence, ils nient l'rvidence, ngnicu.èbreix, cortqui a eu ui e l ieu qui lse 

lý, 7,qe. (lnger pluite invCoquél comée Pfrigine dsue cditioen' mel-


